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la Oise en valeur
de rOntiilâge Nitieqal
M. Bouisson, vendredi, s'écriait à la

Chambre : « En France, non seulement
il y a concurrence du chemin de 1er et
de la marine marchande, mais les che-

; mjns de fer font la guerre à la naviga¬
tion fluviale. Quelle différence avec la
coordination puissante de l'Allemagne!»
Qu'on s'étonne, après cela, qu'il

existe une» crise des transports et que
les denrées alimentaires ne puissent
parvenir des centres de production aux-1- Ammutinn • mvn ift chur-iieux de consommation ; que le
bon ne nous fasse point défaut, mais
qu'il ne puisse parvenir, là où les ma¬
chines le réclament ; que nous soyons
assaillis par mille difficultés qui com¬
pliquent notre vie et reculent l'heure de
îa victoire !...
Les transports fluviaux, les trans¬

ports par canaux auront démontré sura¬
bondamment leur utilité. Mais en protl-
tera-t-on cour développer, envers et
contre tous, cette branche de notre ou¬
tillage national ?... Rien n'est moins
probable, parce que notre caractère
comporte l'oubli facile du mal plus en¬
core que du bien.

11 est avéré, à l'heure actuelle, que
nos canaux ont rendu des services, au
point de vue du ravitaillement militai¬
re. en même temps qu'au point de vue
du ravitaillement civil. Au début de la
mobilisation, lorsque les trains ne
transportaient plus de marchandises,
certaines régions ont été alimentées
par voie d'eau, et, sans la voie d'eau,
elles auraient souffert de la disette de
la famine peut-être, en tous cas d'une
hausse plus grande des prix. Naturel¬
lement, ce n'étaient pas les petits com¬
merçants qui pouvaient songer à ayoir
recours aux péniches pour approvision¬
ner leurs magasins ; leur puissance
d'achat est infiniment trop réduite.Mais
les grandes Sociétés y ont fait appel,
notamment celles de la région lyon¬
naise" ; de cette façon, les entrepôts sont
restés pourvus de toutes les choses né¬
cessaires, et nous en trouvons un exem¬
ple indéniable dans celui que nous a
offert la Société économique d'alimenta¬
tion, dont le nombre des succursales est
très considérable. Mais, que d'autres
grandes villes, Saint-Etienne, pour ne
citer qu'elle, ont été moins favorisées!..
Il est même permis d'affirmer que,
dans l'avenir, Lyon et ses environs
prendront une extension à laquelle le
bassin de la Loire, malgré ses ressour¬
ces, ses richesses, ne pourra jamais es¬
pérer. Et toute la raison d'infériorité
réside en un canal demandé -ar toutes
les organisations industrieles et com¬
merciales, mais en vain. Bouisson a dit
pourquoi.
Comment, dans de telles conditions,

beaucoup trop généralisées, pouvons-
nous espérer uh essor économique pa¬
rallèle à celui de l'Allemagne ?... Com¬
ment rayonner sur le monde à la place
de cette vaste nation ?.. Il ne s'agit nas
d'éohafauder des rêves, ridicules à for¬
ce de prétention injustifiée. Il vaudrait
beaucoup mieux s'atteler résolument à
la besogne. Mais ce n'est pas demain,
car la routine existera ton jours, la bu¬
reaucratie pareillement, et la pression
des grandes Compagnies, pour enrayer
tout effort nouveau, sera loin de s'a¬
moindrir.

Il est un fait certain : le coût des ca¬
naux nécessaires n'est rien, si on le
compare au bénéfice qui résulterait de
l'économie de frais de transport, jus¬
qu'à présent exagérés. L'exemnle de
FAllemagne. devrait nous servir ;'n'a-t-
Blle pas un réseau tellement bien orga¬
nisé que plus des trois cinquièmes de
toute sa navigation maritime, avant la
guerre, passaient. soi,t à l'entrée, soit à
la sortie, par leurs fleuves et par leurs
canaux ?... fies prix de revient étant
moindres, on peut vendre à meilleur
compte, et c'est là le facteur essentie
pour la conquête dp marché mondial.
En France, la situation est tout autre

le trafic de la navigation intérieure ne
représentait pas 5 %. du trafic des voies
terrées. Comment pourrait-il en être
autrement ?... Avez-vous vu les péni-
Ciî6$ péniblement remorguée$ p&r une
rossinante, un âne à poils longs, un hâ-leur dont toute la famille s'échine à ti¬
rer sur la bricole ?... Ce sont des ta-bleaux dignes du quinzième siècle, et1 attribut de pareils moyens, c'est la len¬
teur.
Cet état de choses ne se modifiera que

je jour où la batellerie sera organisée oùles trains de péniches seront constitués
remorqueur en tête, ainsi que *la Seine
nous en offre déjà l'exemple. Le traficde il millions de tonnes,, au port dePans, montré les résultats heureux
ou on doit attendre de; la généralisation
u un système cjui ci fa.it sgs preuves.
Bouisson a parfaitement raison : les

Compagnies de chemins de fer s'ingé¬nient a arrêter le développement du
transport par eau des marchandises,
rour supprimer une concurrence qu'el,le jugeait dangereuse, la Compagnie duMidi na-t-elle pas affermé le canal deRtquet, dont fiex-Dloitation, "à la" suitede mesures aussi diverses que regretta¬bles est suspendue ? D'autres ouf tout
Bimrfiement rendu impossible les
transbordements de denrées. De toutes
façons, c est 1 entrave, qu'elle'se mani¬feste sous une forme ou sous upe autre,L erreur des Compagnies de chemins

de fer part du principe méconnu que la
batellerie donne une impulsion plus vi¬
ve à la circulation générale des pro¬
duits ; sa collaboration avec les Compa¬
gnies s'imposait autrefois ; elle s'impo¬
se plus que jamais. Qui aura, demain,
la force d'exiger cette collaboration ?...
Il est à redouter qu'elle n'existe pas.Ah!
Si lès chemins de fer étaient toujours à
même de faire face aux besoins de la
production et de la consommation, le
mal, certes, serait moindre, et nous
n'aurions pas autant de raisons de nous
plaindre. Mais elles ne sont même pas
capables, à des pHx onéreux, — donc
lucratifs pour elles, — de se désencom
brer, de désembouteiller leurs lignes,
de dériver, vers les voies d'eau, les den-
ées qui devraient logiquement prendre
ces routes !
Qulle est donc ia solution rationnel¬

le de cet important problème ?... Faut-il
concéder aux Compagnies de chemins
de fer l'exploitation des canaux, en con¬
cordance avec leurs réseaux respec¬
tifs ?... Dans ce cas. il faut prendre
toutes précautions pour que les prati¬
ques de la Compagnie du Midi ne se
généralisent nas. Mais quelles seraient
ces précautions ? C'est là toute la ques¬
tion. Je ne me charge pas d'y répondre.
Il n'y a qu'un moyen d'agir utila-

raent : c'est de multiplier les canaux,
dès que nous le pourrons, de manière
que toutes les régions de production et
d'échange soient parfaitement desser¬
vies. De cette façon, les facilités de cir¬
culation intérieure des marchandises
seront accrues, les services de batelle¬
rie pourront se créer, — et le prix do
tout ce qui est nécessaire à la vie s'en
trouvera heureusement influencé.
Et puis, il v a bien une autre considé¬

ration : notre marine marchande, hélas!
stagnante, notre marine marchande,
presque en décadence, recouvrerait un
essor nouveau, car l'exemple de l'Alle¬
magne montre péremptoirement que le
parallélisme est complet entré le déve-
lonnement de la navigation fluviale et
celui de la navigation maritime.
Si les Compagnies de chemins de fer

s'imprégnaient de principes neufs, elles
prendraient la fermé résolution d'ex¬
ploiter d'une façon intensive nos voies
de transport par eau, que l'Etat leur
céderait sans doute, si le miblic était
certain de voir, ainsi, mis en valeur,
notre outillage national si négligé, et
duquel, pourtant, nous devons tout at¬
tendre dans l'avenir.

Hector DEFRANCS.

SUR TOUS LES FRONTS

La Retraite des Roumains
Les Progrès de Falkenhayn et de Mackenseri

Les Italiens ontmncé encore an nord-ouest de Iflonastir

Poup papep '
A quoi servirait d'épiloguei encore sur

au gpain
Les choses se gâtent sérieusement en

Roumanie. 11 fallait s'y attendre, et,
pour notre part, nous n'avons pas à nous
reprocher de nous être bercés d'illusions.

voulu l'aire la cuerre avec des

dieux, et nos alliés roumains, ^,-asieurs
mois après la proclamation du c front
unique » et La proclamation de l'enten¬
te militaire des alliés, se trouvent —

— dans te pétrin.
Ne dramatisons pas. Il est permis d'es¬

pérer qu'on les en tirera ; les Russes ont
des réserves, ils ont des canons, ils ont
des munitions. Rien, par conséquent, ne
les empêche de faire l'effort maximum
pour apporter une aide rapide et décisi¬
ve aux troupes roumaines, bousculées sur
l'Oit et sur le Danube.

La marche sur Sofia pouvait être autre
chose qu'une formule à l'usage des criti¬
ques militaires. On aurait pu y songer.
Ln tout cas, l'ennemi aurait été contraint
de la redouter et de prendre des. précau¬
tions qui n'auraient pas permis à Maç-
kensen de disposer de tous les Buigaro-
Turcs avec lesquels il est en train de
passer le iJanuoe.
Le remède ? C'est évidemment le con¬

traire des fautes commises. "
6

, Ce sont les actes qui nous sau¬
vèrent. Avant toute chose, on demande
un chef, un seul pour tous les Alliés, et
parce que la France est la nation qui a le
plus sacrifié pour l'Entente, parce qu'aus¬
si, c'esj; e'^e a> faits le prouvent,
révélé les meilleurs soldats et les meil¬
leurs stratèges, il faut que ce chef uni¬
que, sur le <( nront unique », soit un Fran¬
çais.
Mais qu'on se hâte, bon Dieu ! Qu'on

se hâte f
Général N.

toutes, demande pour le moindre rendement te
plus grand luxe de personnel.»

M. Jacques Dbur se prononce, lui aussi,
contre le projet du général Roques :

Tous mobilisé ! — écrit-il dans l'Eveil —. Et
pour un peu Je gendarme de la Patrie, prenant
te pays au collet, de force, le mènerait tout
droit aux tranchées. Gor, infirme ou non, « on
peut servir même dans l'infanterie » Un bon
estomac vaut mieux que de bons yeux. Eh !
oui... le « coffre » suffit !...

Quant à l'opinion du front, M. Dhur le
trouve dans son courrier :
Un poilu, kg écrit :

« Nous n'avons pas besoin de fausses-
; » couches avec nous. Qn'ils restent où ils
j « sont et travaillent à nous ravitailler. Ils
» ont asse? à faire... Dans la tranchée, ils
« tiendraient de la place... comme le soulier
« de l'Auvergnat, et ils ne seraient bons à
« rien ! »

C'est pourquoi mieux vaut, conclut le direc¬
teur die l'Eveil, réaliser l'unité de - conscription,
c'est-à-dire de reçiutemont .qui permettrait aux
Alliés, tous égaux devant les sacrifices en chair
et en saqag, de mettre en ligne, comme je le
disais hier, des militons d'hommes sains, vigou¬
reux, on possession de toutes leurs forces,
bien taillés .ceux-là, pour l'effroyable lutte.

Des hommes ? Oui, il en faut.
L'Homme Enchaîné nous dit pourquoi.
Il raconte en effet que dans un fort d'une

région de l'intérieur, 94 officiers prisonniers
sont gardés par... 113 soldats.
Voyez crue nous manquons d'hommes.
Chaque four amenant de nouveaux contin¬

gents de prisonniers, il est naturel que pour
leur garde, M. le ministre do la guerre son¬
ge à mobiliser de nouveaux citoyens.

et

LES ALLOCATIONS

"Une Recjtuife
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Informations

Communiqués
847* JOUR DE LA GUERRE

Comment ils racontent l'Histoire

COMMUNIQUE FRANÇAIS
25 novembre, 15 heures.

A l'est de Maisons-de-Ghampagne, tin
coup de main dirigé par l'ennemi sur un de'' nos petits postes a été aisément repoussé.
Partout ailleurs, nuit calme.

Communiqué d'Orient
Dans la région au nord et à, l'est de Mo-

nastir, lutte violente d'artillerio. Aucune ac¬
tion d'infanterie par suite du mauvais
temps.

Vous trouverez ce titre aujourd'hui mê-
rqe en première page du Matin.
A qui s'adresse-t-il ? Comme les lecteursdu Bonnet Rouge sont nés malins, ils vou¬

dront tout de suite y voir une auto-biogra¬phie.
Serait-ce vrai ? Pour nous en. rendre

compte, lisons plutôt la note du Matin.C'est une réponse à un radio télégrammeallemand.
Le voici, avec toutes ses virgules :

COMMENT ILS RACONTENT L'HISTOIRE

A notre aile gauche, les Italiens ont réali¬
sé de nouveaux progrès vers Trnova.
Des avions anglais ont bombardé les cam¬

pements ennemis de la région de Néohori
(embouchure de la Struma).

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Un détachement ennemi qui tentait de

s'avancer, au cours de la nuit, à l'est de
Beaumont-Hamel, a été rejeté.
Une émission de gaz a été effectuée avec

succès au sud d'Arras. Des coups de main
ennemis ont été repoussés dans le même
secteur.

COMMUNIQUE SERBE

Hier, sauf une attaque ennemie près des
hauteurs d eCrunista, qui n'a pas réussie,
il n'y a pas eu d'événement important.

M. René Viviani, garde des sceaux, ministre
de ia justice, a soumis à la signature du Pré¬sident de la République, un décret sua* le re¬
crutement et l'avancement des magistrats.
— Par décret en date du 25 novembre 1910,

M. Henry Béretsger, sénateur, a été nommé pré¬
sident de la conférence imtoîmin.islJérieHe de la
.main-d'œuvre instituée auprès du ministre du

propage le
Chambre car

Un radiotélégramime allemand
discours prononcé récemment à là
M. Albert Fe^re, député de la Charente-Inférieu¬
re. M. Albert Favre, dit ce radio, a fait connaî¬tre que ta France avait mobilisé un sur 6 de sa
population.
M. Favre a simplement d»t que la France avaitmobilisé un homme sur 6.
Il y a là une légère différence.

Prenons donc les chiffres donnés par M.Favre. D'après l'honorable député, il y au¬rait, par rapport à la population, un mobi¬lisé sur 6 en France. Or, la populationmâle de la Frainos est inférieure à 18 mil¬lions. S'il n'y avait de mobilisé qu'un hom¬me sur six, la France n'aurait fait appelqu'à trois millions d'hommes...
Est-il utile d'insister sur le ridicule de

ces chiffres ? Il n'est pas non plus indis¬pensable de souligner la manière du Matin,qui a. en effet, une singulière façon de ra¬conter l'histoire et de souligner des. faite
sur lesquels il vaudrait peut-être mieux ne
pas insister ?

La Guerre Sous-Marine

LES NOUVELLES VISITES

L du Parlement
ET DE LA PRESSE

Vu important amendement de M. Turmel
A LA CHAMBRE

travail et de la prévoyance soûtate, en rempla¬
cement de M. Arthur Fontaine.

EN ALLEMAGNE

Rationnement
et Travaux Foreôs

La Presse aussi serait mobilisée

Berne,. 26- novembre. — La Gazette Popu¬laire de Cologne croit savoir que l'Allema¬
gne posséderait environ 250 sous-marins de
guerre.

Petite» Nouvelle®

Lausanne, 26- novembre. — Suivant le MorgenPas t. plusieurs hauts, fonctionnaires de la Courd'Autriche donnèrent leur démission aussitôtaprès les funérailles de François-Joseph
Zurich. 26 novembre. -- La Nouvelle Gazettede Zurich écrit que dans les milieux allemands

on considère la nomination de M. Trcnoff à làprésidence du conseil comme signifiant'ia fermedétermination de la Russie de poursuivre éner-
gàquemenl la guerre.

Zurich, 26 novembre. — La Gazette Populairede Cologne écrit : En Allemagne cm apprend lanouvelle du changement -de ministres en Rus¬sie avec désintéressement .Lès changements dansles cabinets russes nous soné devenirs tous, afait indifférents, car nous savons que pour lemarnent il n'ont,
des événements.
marnent il n'ont aucune in financé sur lé cours

(Information.)

M. Turmel, député des Côtes-du-Nord, a
déposé hier une amendement au projet de
loi sur la nouvelle visite des exemptés et
réformés.
Cet a.memd'emen.t a pour objet de dispen¬

ser de la. contre-visite le® hommes des clas¬
ses mobilisées ou. mobilisables spécialistes
d'urne profession agricole. Il à donc pour
objet d'éviter aiux agriculteurs le versement
soit dans le service armé, soit dans le ser¬
vice aiuxHliaire.
M. Turmel le justifie de la façon sui¬

vante :

— Quoi qu'il en soit, nous a-t-il dit, à un
moment donné, tous les spécialistes Ou¬
vriers récupérés finiront pas être envoyés
dons les usines, parce que le besoin s'en
fera, sentir. Les industriels seront placés par
nécessité à la tête de leur industrie, et les
fonctionnaires seront déclarés indispensa¬
bles. II n'est pas possible que les agricul¬
teurs — qui assurent la vie économique die
la nation — soient enlevés à leurs occupa-

« Mon amendement ne rencontrera qu'ap¬
probations, et il montrera qu'à l'heure pré¬
sente, ' il est mdjspensatbiie de maintenir

leur place tpu's ceux qud assurent la
vie économique du pays. »
La sous-commission chargée d'examiner

le projet, ne commencera ses travaux quedans te courant de la semaine prochaine.
Elle aura sans, doute à s'occuper aupara¬
vant des contre-projets qui vont être dépo¬sés. L'un d'eux doit demander une contre-
visite pour tous tes hommes âgés de 20 à
60 ans, célibataires, ou n'ayant pi enfants
légitimes ni reconnus.

DANS LA PRESSE

AUX HALLES
Il est arrivé ce matin, aux Halles, 77.500 kilosde volaille et 75.000 kilôs de marée.507 ventes au détail ont été effectuées.La resserre comporte 0-000 feilçg de volailleet @.f!O0 kilos. de poisson.

Le BONNET ROUGE parle net, sou-
ven:t çtvM hardiesm, pûrfgis crûment,mais ne bluffe famais.

La presse, naturellement, consacre au¬
jourd'hui, nombre, de commentaires à la
question, des nouvelles visites.
Dans son éditorial, le Journal, sous la

signature de M. Charles Hupnbert, exposetout au long de deux colonnes, que la
guerre actuelle est une « guerre de maté¬
riel, de canons, de munitions, et non d'ef¬
fectifs. »

« Lee informations inexactes et tendancieuses
répandues — dit le sénateur de la Meuse —

dans une certaine presse, au sujet de la préten¬due « levée en masse » de VAllemagne, vien¬nent d'avoir leur conséquence logique : le gou¬vernement a déposé son projet; de lot sur- la.révision générale des exemptés «I réformés >.

L'autorité militaire, continue M. Humbert,

est certainement convaincue qu'elle fait sondevoir.
Elle ne sait qu'attirer les effectifs !

* L'exposé des motifs, ajcuite fort justementle directeur du Journal, invoque « la nécessitéde maintenir notre armée à son maximum de

graissa nee, à l'heure où nos ennemis intensifient:ur effort ».

u Je ne m'arrête pas à la singulière concep¬tion de ce maximum de puissance obtenu en
sissant les rangs de nr.s troupes de tous leshets jugés jusqu'à présent iniutilisables. Ce

qui m'afllige, c'est de constater, une fois de plus,que la question est mal posée. Car la puissance
ces armées est affaire ae matériel et non. pasd'effectifs.

« Ou invoque l'exemple de nos ennemis, et onl'imite à faux.
« Par quel argument justifient-ils l'institutiondu « service civil » qu'ils viennent de décider ?Par ta nécessité d'augmenter l'effort de leurs

industries, de fournir de nouveaux travailleursà leurs usines.
« Comment motive-t-on, chez nous, cette le¬vée en masse 7 Par le besoin de fournir çnoreet encore des soldats au front.
« Il y a là deux méthodes, deux conceptionsprofondément opposées, et je me permets (tedire que, entre elles, pourtant, l'hésitation nedevrait plu§ être permise.
« Jou.jorars, au cours de cette guerre, la vic¬toire est allée à la supériorité du matériel, ja¬mais à la supériorité des effectifs. »

M. Humbert cite Charteroi, vcfoire de la
mitrailleuse, la Marne, victoire du 75, laSerbie et la Pologne, victoires de1 l'artillerielourde.

Des hommes ? interroge M. Charles Hum¬
bert, des hommes ?
L'enlrée en campagne de la Roumanie

prouve ce que valent Tes hommes dans une
guerre de matériel.

« Quels espoirs n'avait-on pas fondés sur l'en¬trée èn jeu de ces 900.000 hommes de troupesfraîche?, braves, et expreées ! J'ai écrit, quant àmoi, sans vouloir! méconnaître en rien la \.vleur de nos nouveaux compagnons d'armes, quele renfoii de 2.000 canons modernes eût été plusprécieux potir la cause des Alliés.
« Je le répèle encore aujourd'hui.
« M. le ministre de la. guerre veut donner àncs armées cent ou deux cent mille hommes dep'ius. Cteux-ci seraient-ils des hommes dans taplénitude, de leur Lvce physique que je n'endirais pas moins : « Songez'donc plutôt à nousdonner deux ou trois mille canons de plus ».
« Ces deux ou trois mille canons, pi toi n'estbesoin, pixir les fabriquer, de prélever sur lanation de nouveaux contingente. Il suffit de

renvoyer dans tes usines quelques miil.licrs despécialistes dont la place n'est pas aux armées.
« El muant à ces hommes que, demain, téscommissions de réfi >rmie vont «. récuroérer »

pour en remplir lés dépôts et. les hôpitaux, neseraient-ils pas plus utiles pour charger ci dé¬charger lus navires et tes wagons immobilisés ?Et même, si nous les appelions pour ces tâchesnécessaires, il faudrait éviter de les mettre à la
disposition de l'autorité militaire, oelle qui, de

Bàle, 26 novembre. — Les Dernières Nou¬
velles de Munich annoncent que le dépar¬
tement des vivres vient d'ordonner aux au¬
torités municipales de prendre les mesuresnécessaires pour pouvoir être, prochaine¬
ment, en situation d'organiser un service
d'alimentation publique auquel seront obli¬
gatoirement astreints tous les citoyens.
Genève, 26 novembre, — M. Helfferich

déclare que le service obligatoire sera ap¬
pliqué à toutes les populations habitant les
territoires occupés, dans les limites permi¬
ses paj; le droit des gens. Des mesures se¬
ront prises -pour mansporter ces populations
en Allemagne où elles devront travailler. —
(Information.)
Bâle, 26 novembre. — D'aorès le Nou¬

veau Journal de Stuttgart, M. Helfferich a
déclaré à la commission du budget du Rei-
chstag que la presse allemande serait con¬
sidérée comme ayant une utilité militaire
et, comme telle, soumise à l'application de
la loi sur le service obligatoire. — (Infor¬
mation.)

L'Autonomie de la Galicie

M. le ministre, nous avons dit l'autre
jour tout le bien que nous pensions de la
circulaire pa.r laquelle vous rappeliez aux
préfets qu'ils devaient — 1-es difficultés
du recrutement de la main-d'œuvre da
guerre allant s'aggravant — mettre les al¬
locataires en demeure de choisir entre l'en¬
rôlement dans une usine et l'indemnité quflleur verse l'Etat. '
Il est trop vrai qu'il est des heures où lai

nécessité seule fait loi. Certes, il a dû voua
paraître déplaisant, un peu cruel même, de
contraindre dag' fe-mmes, qui ont fait,preu¬
ve de vaillance pondant des mois, eouveni
pénibles, à quitter leurs habitudes, à dé¬
laisser leur foyer pour concourir à l'œuvre
commune. Il ïe fallait. Vous n'a.vez voulu
voir que les exigences de la défense natio¬
nale, et tous te Français vous ont approu¬vé.
Cependant, justement parce que vouan'hésitez pas dans l'accomplissement du de¬

voir, je m'en voudrais de no pas vous com¬
muniquer cette lettre, que je reçois à î'ins-et qui est si éïoqùente dans sa simplicité.

Paris, le 2-1-11-16.

Monsieur,
Je m'adresse a vais, car étant lectrice ckBonnet Hoage, je sais que ' vous soutenez lesh-umbl-Rs et que vous voudrez Liieri me donnerun conseil sur ce que je dote larro.Mon mari, mobilisé depuis le 1er août, jereste seule avec -mon pettt garçon-, âgé de 3 ara»aujourd'hui. Mon mari ayant" toujours été bansoldat, est passé si y a deux mois maréchal deslogis, mais sans, toucher la « haute paye »,puisqu'il faut pour cela cinq ans de -service.Depuis de longs mois, bteu- ccwngeuBcment,je puis te dire sans orgueil, je. -travaille danswne -usine de guerre et cela n'est pas rose louales jours. Je n» trouvais à l'abri de tout soucimatériel et j avais le contentement de do-ninerte nécessaire a mon mari et à mon enfant.
Aujourd'hui, une convocation m'appelle subureau dqs allocations militaires du 15° arrondis¬sement, où un employé, g-ros et gras, m'annon¬ce la suppression complète des 2 francs q.ue jetouchais copine ai-location. Il a même ajouté,cet aimable toîj£tk*ranaire, que lorsque je lui ap-rortfirais un certificat de chômage, mes allcca-wis .me seraient rendues.
Alors, que dois-jo faire ? PuÉs-que l'an m'a prismon mari, .il est logique que l'on nie donne lesahoca.tiîj4is qui sont dues, o&r je puis vous as¬surer, Monsieur, qu'il me serait plus agréable!de ime promener avec mon petit gars tous lesjours, que d'aller risquer ma vie dans urne usi¬ne de guerre, pour an être si peu récompensée.Est-ce ainsi que l'on comprend le recrutementde la m-ain-d-'Œ,-uvr-e féminine ? Croisez-vous lesbras vous aurez 2 francs. Travaillez, crevez-vous pour les munitions, on- vous les retire..Je me permets de vous écrire ainsi, car le casqui est le -m-ten aujourd'hui, sera peut-être, de¬main, le cas de beaucoup de femmes honnêtes ettravailleuses. Nous avons, je vous le certifia,assez de mal pour qu'on fasse un peu plus dedifférence entre œlles qui fonit leur devoir deFrançaises et celtes qu oublient que la guerreexiste.
J'attends .une réponse de vous, Monsieur, etfout en signo-nt ma lettre, je vous prie de bienvouloir me conserver l'anonymat-, si vous Jugezbon d'y attirer l'attention-.
Avec mes remerciements, recevez, je vousprie, Monsieur, mes salutations.

J. R.

Zurich, 26 novembre. — On mande die
Cnacovie à la Nouvelle Presse Libre que la
Galicie va être partagée en sept départe-
monts : 3 départements occidentaux et 4.
orientaux. Deux de ces derniers départe¬
ments seront désignés comme majorité
uferanienne et les deux autres comme ma¬
jorité polonaise. Tous les départements oc¬
cidentaux seront désignés comme purement
polonais.
Dans les deux départements avec majori¬

té ukranienne, les préfets seront des ukra-
niens ansi que les sous-"préfets. Dans les
départements de Ivemberg et de Przemysl,
îs préfets seront des Polonais et les sous-
préfets des Uk-ranfens. Dan-s chaque départe¬
ment sera créé un « Landtag » provincial.
Ce Lan-dta-g enverra des députés au Land¬
tag de Galicie qui aura pour siège Lemberg.

Les projets d'Hindenburg

Rome, 26 novembre. — L'idea Nazionale
apnrend qu'après avoir assisté aux funé¬
railles de François-Joseph, le maréchal
u.udonburg visitera le front italien, accom¬
pagné par le maréchal Conrad de Hoet-
zen-dort.

Rome, 26 novembre. — Le nouvel em¬
pereur d'Autriche vient d'adresser au ma¬
réchal Hindenburg une lettre autographe le
félicitant des. services qu'il a rendus à je-cause des puissances coalisées et l'on-counlp
ge&nt à poursuivre son œuvre. — (Infor¬
mation.)
Berne, 26 novembre. — Ces informations pré¬cises venues de Vienne font connaître que lemaréchal Hindenburg a ordonné d'impcw-tajits

changements dans la disposition des troupes su¬ie front oriental.
De ftris conttaiigenits allemands ont été reti¬

rés de 1b partie nord du front de Russie entreles marais de Pinsk ét le golfe de Riga pour êlrqenvoyés sur le terrain des combats qui se dé¬roulent de Donna-Vatra à Orsova. Des trounes
autrichiennes ont remplacé les effectifs alle-
m-antls aiu nord des marais, de Piask, où il sem¬
ble que de vastes opéraitioihs scient impossiblespendant l'hiver.
Les forces qui opèrent co-nfre la Roumanie

sont prinripalemc-nt composées de troupes alle¬mandes et hongroises. — (Radio.)

Vous le voyez, M. le ministre, vos ar«dres ont encore besoin d'êtrè précisés. Voi¬là, des femmes qui, volontairement, sans au¬
cune pression, sans attendre un rappel aradevoir, ont fait, elles, ce qui leur semblait
bien. Et œ 6ont vos fonctionnaires qui les
découragent, qui te mettent en demeuré
de choisir entre -la sollicitude gouverne¬
mental© ou le travail. Seules, te chômeu¬
ses les intéressent.
En somme, on a oris exactement le con¬

tre-pied de vos instructions. H est possible
qu'il ne vous paraisse pas opportun de con¬
tinuer à verser des allocations à des fem¬
mes touchant des salaires. Il reste cepen¬dant te enfants, et il serait profondément
injuste, vous le sentez bien, de créer une
inégalité nouvelle, dont seules pâtiraient
celles qui, là encore, ont servi la nation en
lui donnant des fils — comme vous te yexhortez.
De toutes façons, ce n'est pas à vos su¬bordonnés qu'il appartient de parler du ré¬

tablissement de l'allocation dans le cas où
celles qui courraient en bénéficier abaiîpdonneraedn-t leur poste de teavali.
Le principe énoncé par vous est, je crois,

assez simple, pour qu'on puisse, exiger qu'où
s'y tienne. C'est précisément à celles qui re¬
fusent le travail qu'on retirera l'allocation.
Pas aux autres, surtout lorsque ces autres
sont des mères de famille.

Ce serait, M. le ministre, faire injure 11
votreb on sens, à votre passé de fidélité
aux doctrines de la démocratie, qu'insistent
dans une telle occasion. Mais si votre de¬
voir consiste, après avoir donné l'impul¬
sion nécessaire, à veiller sur l'exécution de
vos ordres, celui des journalistes n'est-il pas,,
puisqu'ils sont en contact permanent aveu
le public, dont vous êtes séparé par une ar¬
mée d'huissiers et de secrétaires, de vous si¬
gnaler les abus, les erreurs, les vexations,
ces fermente dangereux de mauvais scan¬
dales et de rancunes malsaines ?...

Jean GOLDSEY.

La Censure, la Presse
ET LE PARLEMENT

Pour trouver tous les soirs
BONNET ROUGE chez soi, il n'encoûte qu'un louis par an.

Notre jeune confrère L® Grimace vient
d'être saisi pour avoir publié un article deM. Aristide Briand. Cet 'article a été jugé,-
pon pas inexact; mais séditieux.
M. Charles Bernard-, l'un des spirituels

directeurs de la Grimace, nous informe qu'àla prochaine séance pubEque de la Cham¬
bre, il interrogera le" président du conseil
sur les raisons, de cette mesure, qu'il estime i
aribitrairifl*
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Les l\v UmenUires
AUX TRaNCHECS

Bon gré, mai gré, le gouvernement et le
html coitunandénient laissent, de temps à
autre, quelque sénateua", quelque députe, se
rendre aux armées, parcourir les cantonne¬
ments, passer une heure dans les tranchées.
Ces visites sont .rapides et prévues, trop

rapides et trop prévues pour porter tous
leurs fruits. Mais n'eu concluez pas qu'elles
sont inutiles.
Entre autres résultats heureux, les voya¬

ges des parlementaires au fixait ont lait
connaître aux soldats, c'est-à-dire lajt aimer
d'eux, certains représentants diu peuple.
Les soldats, en effet, savent vite qu'un

parlementaire est dans 1-e secteur. Et, de
tranchée en tranchée, on attend sa visite
avec curiosité, on se la raconte, ensuite,
avec force détails.
Les conversations'ne sont pas longues, en¬

tre les mobilisés et leur représentant. Elles
ne peuvent pas être longues. Le député, ou
le sénateur, a le désir, la volonté même,
d'être informé amplement et exactement ;
il vient, pour voir comment les chefs s'ac¬
quittent de la tâche que La nation leur con¬
te : empêcher les Allemands d'avancer et
les obliger à reculer. Mais, en même temps,
Je parlementaire aimerait savoir, en le te¬
nait du soldat lui-même, que le soldat est
heureux, — dans La mesure où l'on peut
être « heureux » sur le front, — qu'il est
traité comme doit l'être le citoyen d'une
.République démocratique. Mais le parle¬
mentaire ne se présente pas seul au fan¬
tassin ou à l'artilleur. Le parlementaire est
accompagné. Il est accompagné par des of¬
ficiers d'état-major. Ceux-ci sont triés sur le
volet, à la brigade, à la ddvisan, au corps,
à l'anfiêe, ou au G.Q.G.

Les officiers d'état-major sont tous fort
distingués, aimables et ils possèdent une
connaissance approfondie, théorique et pra¬
tique de l'art de la guerre.
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Uéa soldats, cependant, ont pu apprécier
quelques-uns de nos anciens ministres, au
cours de ces brèves visites. C'est de soldats
du front, que je tiens, par exemple, ceci
M. Clemenceau est très populaire, dans

les tranchées. Si M. Maurice Barrés est
l'homme le plus impopulaire dans nos ar¬
mées, M. Cleniencaau est, sans doute, h
plus sympathique aux soldats. Ils lui savent
gré de ses tenaces campagnes, dont ils ap¬
précient les résultats. , Mais ils apprécient
aussi, et en connaisseurs, sa bravoure sim¬
ple, sobre et sereine. Des soldats l'ont vu,
ctans les tranchées de première ligne, coller
son œil rond au créneau, sans Irons se et
sans pose. Ils ont vu ce vieillard trotter
dans la boue sans maugréer, ne pas bron¬
cher quand les obus passaient au-dessus de
sa tête. Et pour cette attitude, dont les té¬
moins ont perlé à leurs camarades, toute
l'armée apprécie et aime le Tigre, beau type
de Français, crâne, mais point crâneur, bra¬
ve, mais pas bravache.
Des soldats, aussi, m'ont conté cette anec¬

dote ,touchante et naïve- Un ancien minis¬
tre, dont un fils a été tué au feu, allait vi¬
siter uin secteur d-if front. Il avait marché
quelque peu, 'puis était remonté dans l'auto
de l'état-major. Quand il dut de nouveau
descendre, 1 honorable sénateur ne pouvait
plus marcher. II paraissait atteint subite¬
ment de quelque paralysie bizarre. Mau¬
vaise langue, un aumônier militaire, qui
exhibait théâtralement son bonnet de police
à galons d'or, insinua, d'une voix canaille :

— Parbleu ! Il a eu peitr, le quinze-mille :
il a fait dans sa culotte !
La vérité, c'est que le sénateur avait les

pieds horriblement blessés. Père de famil¬
le, il avait pensé à son fils ; en partant pour
le front, il avait eu l'idée, naïve, mais tou¬
chante, de chausser, pour parcourir les
tranchées, près desquelles son enfant avait
été blessé à mort, les brodequins du jeune
héros. 1! pensait rendre ainsi un hommage
discret à la mémoire dm fils dont le trépas le
remplissait d'orgueil et de douleur. Mais les
chaussures étaient petites, trop petites. Le
sénateur n'avait pas voulu « flancher ». Il
avait marché quand même, dans la boue,
malgré sa douleur. Et cette promenade avait
mis ses pieds en piteux état.
L'aumônier rengaina ses sottes plaisante¬

ries de lecteur de Daudet. Et les poilus par¬
lent, désormais, avec sympathie, diu séna¬
teur. — Cafxius.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

lireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'étal des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, i4, rue
Drouot.
Exceptionnellement, cette permanence

fonctionnera également tous les jeudis, aux
mêmes heures.

La Défense des Locataires

Tous les locataires qui ont des rensei¬
gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
les mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
14, rue Drouot.

Aux Ecoutes
Lt llùh dû Çritiqûe
M. Paul Souday, répondant à notre arti¬

cle /'Inconscience, consacre deux colonnes
de Paris-Midi, à adoucir l'étrange partialité
de sa critique sur Romain Rolland, Prix No¬
bel.
Nous ne pouvons que retourner à M. Paul

Souday l'éloge de courtoisie qu'il nous
adresse, mais nous ne saurions approuver
les termes de sa réponse, qui veut être un
peu trop une retraite dans le « juste-mi-
ima ».

Reproches émoussés, attaques adoucies,
coiunte cela sent le désir de racheter une

injustice, mitigé de celui d'éviter de se con¬
tredire.
Le rôle du critique devient dangereux lors¬

qu'il vise l'homme pour mieux attaquer
l'œuvre...
Plus que jamais, M. Paul Souday a pris

contact avec ce danger. Le critique impar¬
tialement sincère qu'il fut toujours, a versé
dans le parti-pris... Cela l'a choqué lui-
même, peut-être autant que furent choqués
ses lecteurs.
C'est ce qui explique qu'au long de deux

colonnes, M. Paul Souday ait tenté de se
racheter à ses propres yeux...
Il n'est malheureusement de pire peine

pour un critique que celle tle revenir sur
les assertions qu'il a portées...
C'est pour lui s'exposer à des attaques,

voire à des injures, ce dont s'est chargée
/'Actioh Française, qui n'a pu digérer le
mépris de M. Paul souday pour les « in-
sïUteurs professionnels ».
Ce critique a (ait acte de courage par cela

même que son expérience le mettait en gar¬
de contre ce danger auquel l'exposait son
deuxième article sur Romai« Rolland.
Que M. Paul Souday en soit loué !
Nous, nous ne cesserons de répéter que

l'œuvre entière de Romain Rolland est sa

plus belle réponse à ses calomniateurs.
Victor Bonxass.

MHM

Quand Christophe Colomb prit pied en
Amérique, on conte qu'une éclipse de soleil
vint diablement à point pour augmenter son
prestige.
Voici qu'un arc-en-ciel s'est montré à Mo-

nastir pour annoncer la victoire. C'était cer¬
tainement un arc-en-ciel extraordinaire
puisqu'il eut la gentillesse d'attendre pour
s'en aller que la ville fut prise. Un arc-en-
ciel qui dure de neuf heures du matin à
trois heures de l'après-midi, c'est quelque
chose savez-vous 1

UWM,

On ne s'étonnera plus que nous man¬
quions d'hommes quand on aura lu cetie
anecdote, que rapporte le Cri de Paris :

Toutes les forme,taons de l'armée française,
écrit notre confrère, ont reçut dernièrement la
circulaire suivante :
Suite à notre circulaire n. 82475 :
Intercaler le mot saucisson entre les mats

saucisse et cervelas.

Les circulaires de ce genre,se multiplient à ce
point que depuis le 1er jam'er jusqu au 31 oc-iobre une seule formation en a reçu exactement
31636
Et on roétend que la Franc» n'a pas le génie

de l'organisation I
31.696 circulaires en dix mois ! Cest un

joli total.
M. Hervé a raison. Vite . vit-! ! que 'on

recrute '3 nouveaux « auxi ». Il n'y & j us
une minute, à perdre.

Le Carnet de la Semaine nous parte de
« La manière du général M... ».

« ue vainqueur de D..., écrit notre confrè
re, Le général M..., un colonial, petit, noir
sec, toujours prêt, à toutes les audaces, à
toutes les témérités, n'a-t-iî pas chargé lui
même à la tête de ses soldats, et brandi
le drapeau, comme Bonaparte au Dont d'Ar¬
éole ? Le général M..., disons-nous, est très
aimé de ses poilus, mais il le leur rend bion.
Il n'est pas jusqu'aux Bat' d'Af qui ne pren¬
nent à ses, yeux figure de braves gens, par¬
ce que géns éminemment braves.

n Or, assez récemment, deux de ces pier¬
reuses qui tirent leur subsistance d'un sage
négoce de leurs tendresses tarifées, eurent
à se plaindre à lui. EUe avaient, disaient-
elles, subi, de la pa-rt de deux Bat' d'Af',
les derniers outrages. Entendez par cela
que nulle compensation pécuniaire n'était
venue, à point nourri, atténuer la douleur
de... la violation.

« Que fit le général M... ? Appeler les
deux coupables ? Les tancer d'importance
pour ce mépris des taxes en vigueur 1 Ou
même les traduire en Conseil de guerre
comme ayant attenté sans vergogne à la
pudeur de ces demoiselles ? Non ras. Après
avoir écouté les deux plaignantes, il sortit
son porte-monnaie et extrayant deux billets
de cmq francs, il les leur "tendit sans mot
dire...

« Mais comme, en prenant, l'argent, elles
faisaient mine de n être point satisfaites,
il s'écria, soudain furieux *
— « Quoi. Qu'est-ce qu'il vous faut enco¬

re ?... irna botte au... »
Le poilu, dans ses mots, brave l'honnê

tetê, conclut le Carnet.

Arts et Lettres
— Ce jour, dimenicbe. 26 novembre, Lyre et

Palette, organise 6. me Huygîiens (14e), une très
Lnitaressante matinée littéraire, à 3 heures.
Guillaume Apollinaire, Biaise Gsndras, Jean

Cocteau, Max Jacob, Pierre Reverdy et André
Salmon, diront leurs poèmes.

— L'exposition des œuvres de Matisse, Pi¬
casso, Ortiz de Zarate, Modigliani et Kislimg, 6,
rue Hughcms, sera ouverte jusqu'au 5 décem¬
bre.

— Une nouvelle revue va paraître, elle tera
bi-mensueUe et s'appellera la Pensée Française
Parmi la liste des principaux collaborateurs

nous relevons les noms rie MM. Paul Marguerite
J H. Rceaty, Henri de Régnier, Paul Adam.
Paul Fort, Ernest Charles, Rara Rimer, G. Kahn,

Paul Souday, Verhasren, E. Viélé, Griffe, etc.
Le programme de cette revue est électrique.

M. Henry Grolauit, qui en est le fondateur." t n
même temps que le secrétaire nous, dit « qu'il
faut donner libre voix à la jewnesse française :
accentuer nos relations avec l'étranger. Lutter
contre i'alcoolisme, po-ur la dôcenîxalisatjcm
l'hygiène sociale et l'Hisiruoticn profession¬
nelle ».

Ce programme annonce encore bien des cho¬
ses: intéressantes, et se trace une .noble ligne c'e
conduite.
Bienvenue h cètte revue, qui va .naître !
Toute cciirarminioatiom doit être adressée à M

Henry Grelau-U, 31, boulevard Saint-Michel, Pa¬
ris.

Le Fureteur.

Les Réunions
Syndicats

Charpentiers en bois. — A 30 h. 30. salie Bcn-
dy, Bourse du Travail.

Parti à^cliliste
Saint-Denis (Jeunesse). — A 20 h. 30, salle du

haut, è 1 Avenir social : Causerie par le cama¬
rade Philippe.

Divers

Foi et Vie. — X 17 heures, salle de l'Horti¬
culture.: 84, rue de Grenelle : M. Ernest Denis,
« la fin de l'Autriche et Tèquilibre de l'Europe
centrale ».

L& Guerre
et te Tlhéâtre

La Censure, — celle de M. Laurent —
qui n'a pas craint de mutiler l'œuvre de
M. Henry Bataille, tolère maintenant, sur
les scènes d'innombrables tbéâtncules, des
évocations de la guerre infiniment plus dou¬
loureuses !
Je ne dirai pas dans quel théâtre, qui

relève d'un directeur charmant et soucieux
d'ordinaire de ne présenter au public que
des spectacles d© bon goût, on représente
depuis deux jours une, pièce, — en quatre
actes, bêlas !... — d'une indécence toute
particulière. 2:
L'auteur — pourquoi ne pas dire que

c'est le feuilletoniste André Couvreur? —

fait défiler sur la scène une série de per¬
sonnages à la fois grotesques et pitoyables.
Il y a l'espion allemand qui séduit la

jeune fille française, i'invasiou, agrémentée
de coups de canon, de coups de revolver,
et de défilés de cavalière, la petite fille que
les barbares tuent ( la scène s'imposait),
des médecins-majors oui pérorent, des in¬
firmières qui songent à tout, sauf à leurs
blessés, et dont l'exhibition est autrement
blessante pour les femmes dévouées qui
se sont faites les collaboratrices du Service
de Santé que les propos vraisemblables, hu¬
mains, justement paroe que douloureux,
que M. Henry Bataille mettait dans la
bouche d© sa femme du peuple, et qu'on a
censurés.
Au point d© vue simplement « théâtre »,

la pièce de M. André Couvreur est inepta»
Quand la jeune fille séduite par !'espion
et que guette l'échéance redoutable d'une
prochaine maternité, surprend son amans
en flagrant délit de trahison, la scène est
d'un comique navrant. Ces deux person¬
nages échangent force propos sur la res¬
ponsabilité de la suerre, sur l'action des
commis voyageurs allemands et sur toutes
sortes d© choses qui, en pareil cas, se¬
raient loin de la pensée des auteurs réels
d'un drame aussi poignant.
C'est dire que cette exhibition de la

guerre sur une scène n'a même pas l'excuse
d'apporter devant le public de l'arrière,
trop enclin à oublier les souffrances de
l'avant, une tranche de vie.
Est-il besoin de le dire? Les quatre actes

de M. André Couvreur ont eu un gros
succès. Comme on ne connaissait pas en¬
core le dépôt du projet de loi appelant les
réformés et les exemptés, il y avait dans la
salle beaucoup d enthousiastes. U convient
de dire aussi que de nombreux médecins-
majors admiraient qu'on puiarp prêter à
l'un de leurs confrères un sang-froid aussi
parfait, et des propos presque historiques.
D'autres uniformes, sur lesquels bril¬

laient des étoiles d'or, indiquaient qu©
les poilus... des services administratifs et
de l'Intendance, n'étaipnt pas insensibles
non plus à la production de cette caricature
de la guerre, qu'ils ne connaîtront jamais
que nar les cinémas ou par des scènes d©
cette espèce.

On a donc beaucoup applaudi. On a
même, à la première représentation, récla¬
mé l'auteur avec insistance Celui-ci, qui
est un modeste, n'a pas daigné se montrer.
Une mauvaise langue a dit tout haut :
— Peut-être qu'après avoir ain6Î pro¬

clamé qu'il faut exterminer les Allemands,
M. André Couvreur ne tient 'pas à montrer
que, malgré ce tempérament manifestement
riche et un âge avouable, il n© revêt qu'un'
modeste uniforme, vierge de la boue des
tranchées, ou même, qui sait? — qu'il
n'est que le plus pacifique sinon le plu©
pacifiste des pékins. »

Ce critique sévère exagérait sans doute,
mais M. André Couvreur a eu tort! Quand!
on commet de ces petites saletés, oui
doit avoir le courage de se montrer.
Nous ne procèdeVue pas, jjaous pour

purifier la scène française, comme oeux qui
ont voulu « tomber » l'Amazone en la fai¬
sant mutiler.
Non. Nous n'irons pas, non plus, trou¬

bler les reoxésentatâons. Nous nous con¬

tenterons de demander compte, en face,
aux auteurs responsables de ces... «r fautes
de goût » de leur vilaine action. On n'a pas
le droit de caricaturer les héros et d'exploi¬
ter des souffrances trop vraies.
Quand on n'a, ni talent ni sensibilité,

M. André Couvreur, il faut rester chez
soi. Vos quatre actes, M. Paul Souday di¬
rait sans doute que c'est k de l'inoonscien-y
ce ». Pardonnez-moi : un tel jubernent m<8
paraît beaucoup trop indulgent.

3. G,
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GALERIES LAFATETTE
Maison vendant le meilleur marché de tout Paris
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Les Planches
ECHOS

Demain lundi, l'Union des Arts damne une
matinée aux Galeries Georges Petit. La pri¬
meur sera offerte d'un acte inédit, un chani
de. guerre « Les Victimes du Soleil », du
jeune poète André Legrand.
Pour ses débuts, l'auteur sut faire bon

choix d'interprètes, puisqu'il a confié ses
rôles à des artistes de chez Molière : Mmes
Col/jnna, Roma.no, Renée du Minil et notre
ami Roger Gaillard.

www

News apprenons la mort de Mlle Jenny
Rose, qui avait été pendant de longues an¬
nées la pensionnaire de M. Michaud. Cette
artiste du Théâtre des Nouveautés, y a lais¬
sé d'inoubliables créa tiens.. Elle conservera
dans le monde des artistes d'unanimes re¬

grets.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 8 h., RigoleUo.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. 15, Las Ranima
ODEON — 8 h., Colinette. La derniire riaeec.
OPERA COMIOLU. — 7 h. 30, Mignon.
TR1ANON LYHIQlfE. — 8 h., La Mascotte.

~

PORTESA INT-M ARTIN. — 8 b-, l'Amazone
(Mines Réja* , Simone, MM. Antoine, Louis Gaulb'eri
jeudi, dimanche, matinée.
NOVEL-A MRIOU. — 8 h. 30. La Roussolte <A.

Brasseur, J. Pierly, G. Dubosc, Collen, elc.) jeudi,
dimanche, matinée.

VARIETES. — S h. 30, Moune.
THEATRE SARAH-bERNHARDT. — 8 b., La

Dame aaz Camélias.
RENAISSANCE. — S h. 30, Le Chopin.
ATHENEE. - 8 h. SO, L'Ane de Buridan.

SCALA. — S) h. La Dame de chez Mazim'e (Marcel
Simon, G. Cbarley, Gorliy, Lurvilie, Elchepare et J.
Loury; jeudi, dimanche, matinée.

CMÀTEU T. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
Prar.çai - (jeudi, samedi «l dimanche»
G) MNASE. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.
R M l.V --- 8 h,, Le Père Prodigue.
PALAlS-ROyAL. — 8 h. 30, Maaame et ton filleul.

BOUFFES-PARISIENS. — « h. 80, Faisons va
Rêne.
EDOUARD Vit. — 8 h. 45, AU righl, revue de Rip.
ARTS — Relâche.
GtlAND-GL ttîNOL. — 8 h. 30, La Marque de la

Bêle, d après Kipling: A h 1 quelle averse l In extre¬
mis; Monsieur Maxime.
DEJAZET. - S h 30, Une Nuit de Noces.
THEATRE MICHE],. - 8 h. 30, Afgar.
THEATRE CALMART1N. — 8 b. 30, Au temps

des Croisades; Minoueke se venge, etc.
CLUNY. — 8 h. 15, Un Lycée de jeunes iilles
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — S h. 30, Plus haut que l'Amour.
BELLEVILLE. — 8 h. 30, Fille-Mere.

Music-Halls » Concerts • Cabarets
FOLIES-BERGERE.

Folios Bergère.
8 h. 15, L'Arehidue des

CONCLRT MAYOL (Tél. Gui. «8 07.
Badet et Partie de concert : 20 artistes.

Régina

OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Attrac¬
tions.
ELDORADO. — 8 h. 30, Jusqu'au trognon, revue.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça Murmure, revue.
GA1TE-ROCHECHOUART. - 8 h. 30, Concert-

Pièce
NOUVEAU-CIRQUE. — S h. 30, Claudine à Paris
MOULIN DE LA CHANSON: —T. Gui. 40-401. —

Dominique Bonnaud, P. Marinier, V. Hyspa, J. Devr
mon, Bâltha, Folrey, Cazol, et les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci. Maud Loly, Berton. Diman¬
ches et fêtes, matinée à 3 heures.
LA CHAUMIERE. — 8 b. t-Les Chansonniers et

Bit Somme... on les a I, revue.
PIF. QUI CHANTE. — 8 h. 30. Les Chansonniers

et Pie...ouit, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, MusicHaiL
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
CONCEP.T SENGA. — 8 h. 30, La diveite Damia

dans ses créations, Dariels, Y. Sérard et 20 artistes
LITTLE-PALACE. — 9 h., A la Crime 'de menthe,

revue.
EUROPEEN (Tél. Marcadeé 13 35). — 8 h. 30,
iriel, Camille Stéfani, Mathias, Paul Dantiel, etc.,

fit artistes. — La bonne à tout faire, vaudeville en
un acte. — Fauteuils à 1 franc.

Cinémas
TîVOLÎ-CINKMA. — Faits divers do monde entier.

Rappelons que rivoîi-Cioéina, 14, rue de 'a Douaue,
doaiie ious les jours de? matinées è 2 b. 20, avec le
même programme que le soir. I «.cation téléphone :
Nord 26-44.

VAVDFV1LLF. — 2 h. 30 et 8 h- 30, Caligula.
NOVVEAI TES AVBEM PALACE - La série des

grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles
OPERA — Aujourd'hui» représentation en soir*'.*

Rideau à SQ Heures.
Au p.ograiniiîc : Ripoletio, opéra en quatre acte,-:

de Verdi : Mmes Campredoa, Bonaet-Baron, G&etey-

Texuar, Duaâf, Haramboure» SIM. Lestellv, Sullivan. '
Grosse, N arçon, Go nguet, Erast, Bonafé, Lacome.
L'orcheslre sera dirigé par M. Henri Btis&ôr.
Prograazine de la semaine :
Jeudi 30 novembre Roméo et Juliette : Mlle Yvonne

GalL, MAi. Franz, Deimas, etc. Mlle Johnsson, M. Ri¬
ca ux.
Samedi 2 décembre : Guillaume Tell : MUe Yvonne

Gall, A1A1. Gautier. LesteLty, Huberty, Grasse, etc
Mlles Johnsson et Barbier.
Dimanche 3 décembre Satnson ei Dalila : Mlle Lyse

Charny, MM .Franz, Dclmas, Grosse, etc.

OPERA-COMIOUE. — La première répétition génè
raie des Quatre Journées, d'AUred Bruneau, dans les
décors d'Henri Martin, sera donnée, à 1 Opéra-Co-
miq-uO, mardi, 13 décembre, en matinée, au profit desL'Euvres de l'Hôtel Biion (Maison des enfants), prési¬
dées par Mme Yiviaoi \
Toutes les places, sans aucune exception, seront ven¬

dues au bénéfice de ces ouvroirs et écoles d'appren ;s-
sage pendant la guerre. L'œuvre poignante et forte
de l'auieur du Rêve, ©i de VAttaque du Moulin est,
depuis quelques jours, descendue en scène ou l'on pro¬
cède aux ensembles et à la mise au point, selon des
procédés entièrement nouveaux, salle FavarL Mlles Da-
veîli et Dolorès de Silvera, MM. Jean Périer, Fon
taine et ÀUard .iSèurent aux Quatre Journées une in¬
terprétation iiors de pair

. Les inscriptions du public à celte solennité mus'cale
— la plus importante nouveauté de l'hiver — seront
reçues au secrétariat de l'Opéra-Comique.

COMEDIE FRANÇAISE. — Spectacles de. la *e-
mainô :
Lundi 27 novembre, à 8 h., La Princesse Georges,

première représentation des Nouveaux Pauvres
Mardi 28, "à 7 h. 45, l'abonnemesM), La Première Bé¬

rénice, Le Chandelier.
Mercredi 29, à tfh., La Revanche d'Iris, le Père Le-

bonnard, matinée à 1 h. 30 (abonnement), Baiazet
Le Misanthrope.
Jeudi 30. soirée à 8 h., La Course du Flambeau.
Vendredi 1er décembre, relâche.
Samedi 2, en soirée à 8 h., Le Monde ail l'on s'en

nuie, L3Anglais tel qu'on le parle.
Dimanche 3 décembre, matinée à 1 h. 30, La Pâte

chez soi .Primerose. Le Stradivarius. — Soirée à
8 h., Le Chandelier, Le Baiser
Lundi 4 décembre, soirée à 8 h. 30, Le Marquis de

Priola.

ODEON. — Spectacles de la semaine :
Lundi 27 novembre soirée. Le Bourgeois Gentil¬

homme (M. Viiberi, orchestre ûe l'Association des
Concerts Monteux, chœurs et ballets sous la direc
lion de M. Armand F^rîéL
Mardi, soirée, \1arir. Tndor (Mme Vera Sergine).
Mercredi, moirée, L'Espionne (Mnie Jeanne Rolîy"
Jeudi novembre, matinée, Le Mercure Galant

Le Mariage i ^rcé (abonnement série rosej, Conférence
de M. Fruncb B renia no. — Soirée, Le Carnaval des
Enfants (Mme Vera rWgine), lin Client sérieux.
Samedi 2 décembre. m?.lvnée, Colinelie, La derniàte

classe. — Soirée. Mane Tvdor (Mme Vera Sergine).
Dimanche 3 décembre matinée, Le Mariage de Fî-

ç-aro. — Soiree, UArtésienne (M. Des] a rdmis. — Or
cheslre Colomw-Lanjouréux, mm ia dkecfom é® M.
GabrseS Piera^

TRIANON LYRIQUE. — Programme ds» la «e-
maLiie :

Lundi, 8 heures, François les Bas Bleus.
Mardi, 8 heures, Galalhée, Les Charbonniers.
Mercr&u' 8 heures, Les P'titcs Miehu.
Jeudi, matinée .à 2 h. 15,Jeanne, Jeannette et Jean

neton. — Soirée à 8 heures, La Petite Bohême.
Vendredi, relâche
Samedi, 8 heures, Les Skarbonniers ©t Galalhée.
Dimanche 3 décembre, matinée à 2 h. 15, François

les Bas Bleus. — Soirée à 8 heures, Les Saltimbaf
ques.

PORTE-SAINT-MARTIN. - Aujourd'hui dimanche
L'Amazone 6©ra donnée em matinée à 2 heures
précises et en soirée à 8 heures'.' Nous rappelons qu'j
les représentations de i'Amazone se prursuivent, à lu
Porte'-ëaint Martin, toms les soirs (sauf le xJend?edi
et, on matinée, les jeudis et dimanches. L'interpréta
iiou comprend toujours Mme Réjane, Mme Simoue
MM. Antoine, Louis Gauthier, Janvier Renoir. (

NOZJVETs-AMBlGU. — Aujourd'hui dimanche, Lu
Roussoite sera donnée en tnalwiée à 2 h. 30 et, en <*ci
rée', à 8 h. 30. Nous rappelons que la Roussotte, don.
le succès va toujours croissant, est représenté© ar
Nouvel Ambigu 4ous les soirs tsauf le vendredi) et, ei.
matinée, les jeudis e! dimanches. L'interprétaiion coce
rend toujours .M. Albert Brasseur, Mme Ja.ne Pierly

Gaston Dubosc, Collen, Almette, Mme Jane Calvé

C'ost au MOULIN DF LA CHANSON

Bue Ronnaud, Marinior, Deyrmon,onneni : Tank... ei plus ! La revus
La plus drôle que l'on ait vue.
Biancbe de Vi.nct Jazierska
La danseuse Alice Mêva,
Léon Berton, Georges Baltha,
Cazol, Folrey, VLnoeuii tlyspa.
Jamais cabaret de .la Butte
Ou bien d'ailleurs n'a présente
En un programme de galié,
Tant de talents qu'on ne dtseufe
Dimanche, à 3 heures, matinée

. iU .

THEATRE DE BELLEVILLE. ~ Cette semaine, 1.
célèbre drame social d© M. Arthur Bi-rnède. Fi'.le-

pren
Mm,

Mere, pour teouel M Cam'lie de Rhynal a spéciale¬
ment engagé \1.V1 Jean Dutac, do la Porte-Saint-.Via<•
«tin, Jean Cosle, du théâtre national de 1 OdéonJC. Du
valières, du théâtre Sarah-Pernbarclt, Mme Liée Car
rès, de l'Ambigu, ©t onfirv la célèbre petite artiste Rt
née Bartout, dont la dernière, création cinémaiogra
phique. dans la Joueuse é'C que, a été un triomphemondial.
Fille-Mere sera donné© aujourd'hui, dimanche 20,

en matinée et soirée, lundi 27 et mardi 28, en «oj-
lée — Tarif populaire à ces doux dernières représon
talions

Régma BABLT, dam son sketch.... CHFZ MAYOl
Succès indescriptible ÇHEZ MAYOl
Salles archipleincs.. CHEZ MAYOL
Parfcw ds Vouerai : artistes.,,...CHEZ MAYOL

PETITES ANNONCES
DIVERS

POURRAIT-ON imdiiJiiOT raie chambre meublée ou
noQ à louer ? Bruni, bureaux du Bonnet Rouge, 14,
rue Drouot,

TAXI FOIÏD 1916 à vendre. Voir M. Dagois, jusque
11 heures le malin, 11, rue Françols-ler, V'anves.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE des monteurs électriciens et dt
bons boDiniers moleurs ailern. EJectro, 3, rue Avia-
lion, Les Lilas 'près de la barrière)
ON DEMANDE une ouvrière sachant faire le sac

de dame en soie et velours. Se présenter cher M.
Delastlre, 15, rue Saussier-Leroy (17«), Métro : Ter-
ncs.

ON DEMANDE des monteurs et ajusteurs pour
avions, fee présenter 22, rue Garnier, Neuiîly-sur-
8eine.

ON DEMANDE un bon ouvrier connaissant le tra¬
vail d escalier, bien rétribué. — M. Lelour, 23, rue
Chapon. . •

ON DEMANDE des monteurs el ajusteurs pour
aulos. Se présenter 2 1er, boulevard Bourdon, Neuilly
sur-âeiî.e-

ON DEMANDE jeune fille 18 ans envir. comme
employée de commerce. On mettra au cour. Logée,
nour , 10 fr. par mois. Excel, référ. exigées. Les can
didai», à cet emploi sont priées écrire sans joindre
timi re pr retour, ni cert, orig. On peu! se présenter
Bijouterie Bizourne, 14, rue aux Tanneurs, Dreux
(Eure-et-Loir).

DEMANDES D'EMPLOIS

CHAUFFEUSE, désire place dans maison de coin
raerce ou bourgeoise. S'adresser Blanchisserie, 15, rue
de la Villeneuve, 2*.
JEUNE DAME, 21 ans, commerçante établie, de¬

mande commanditaire ou emploi dame de compagnie
l'après-midi. — Ecrire Mme Chairbault, 19, rue Mon-
torgueit.

Fous les Sports
wYCLISME

Le célèbre stayer Parent va recourir. — Cest
unie nouvelle qui ilîDji-ossere vfvemont foins ceux
oui, de près ou de Juin, suivent les courses cy¬clistes et aiment à assister saix grandes batail¬
les de la piste : Georges Parent, notre stayer na-

i tonal, 3 lois champion du monde et 3 lois
ch&mpioQ de France, va recourir... Le irruit qui i

en circulait déjà depuis plusieurs jours dans les
«milieux sporUfc, y avant causé une .profonde
sensation, tuais y avait rencontré pas mal d'ia-
ciédiu'iss ; on savait en effet que Parent, révérasdu front depuis peu, et actuellement mobilisé
dans une usine de guerre, avait déoliairé cri® r«
reparaîtrait en piste que lorsqu'il se sentirait an
pleine possession de tous ses moyens... Ce joupià est arrivé et dimanche prochain 3 décembre»
Parent fera dans le Grand ftrix de Grenelle, sa
rentré© devant te public chi Vélodrome d'Hives*.II y rencontrera ies deux meulteiiTs stayers ac¬tuels : Bruni et Contenet... La course se dispu¬tera sur 50 kilomètres derrière motos, «a deux
manches de 20 et 30 Içilomètires.
On affirme qu'un second « clcu » non moins

eosïs)dératée, ainsi que l'importante course de
vitesse, vont s'ajouter au programma de cette
grande journée, de gala : nous serons fixés ces
jours-ci, mais ii est dès maintenant certain quele Grand Prix de Grenelle, à lui seul, est d© m»
taire à lui assurer un véritable triomphe .

GARAGE GUëRSANT
| 34, rueGuersaot - Tél. ; Wagram 97.27

Atelier de Réparations
j Grand choix de voitures neuves ét d'occasion |

Agence exclusive
de. AalomobileB emà-'catttM

GRANT SIX

■A.CHA.T - ÉCHANGE

SfUNNES On désir© acheter
plusieurs salamandre»

d'occasion en bon état. Faira offre par
écrit en indiquant le modèle et !e prix
à 11. LE-BRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 b. à 1 heure et de 3 h. HZ
h 7 h. t/2. Dimanches et fêtes exceptée.

Le eirant : Léo* Ratlb.

rtBt&SS!i%,uvKt Imprimerie spéciak
o'u

Bonnet Rouge
18, r. N.-fi des Victoire»

Paris ©"3

«


